
Godet ajouré conçu pour éliminer l’eau en excès pendant la creuse | Photo: Grande Cariçaie

Un tas de boue imposant et malodorant au 
bord d’un chemin de promenade. De gros-
ses machines qui font des allers-retours à 
travers la réserve naturelle ... voilà une ima-
ge plutôt paradoxale s’agissant d’actions 
de conservation de la nature. Cette image, 
des riverains s’en sont plaints auprès des 
autorités communales et cantonales: «les 
gestionnaires de la Grande Cariçaie sont-ils 
devenus fous pour détruire ainsi la réserve 
naturelle dont ils ont la charge ? Une ré-
serve, c’est un coin de nature préservée et 
tranquille, ce n’est pas un chantier d’auto-
route ! Dire que moi, simple promeneur, je 
ne peux même pas y mettre un pied !».

Les roselières de la Grande Cariçaie ca-
chent bien leurs secrets: la zone creusée, 
d’où proviennent les matériaux dénoncés 
plus haut, n’est souvent pas visible du pro-
meneur. Et il faut de bonnes bottes - de 
même qu’une autorisation spéciale - pour 
aller y jeter un oeil. Les roselières cachent 
aussi au promeneur leur faune et leur flore 
rare. Et un certain mal-être, depuis que 
la Deuxième Correction des Eaux du Jura 
dans les années 1960-1970 les prive d’une 
inondation nécessaire. Elles ont l’air si vas-
tes qu’on en oublie qu’elles sont si rares en 
Suisse, la seule Grande Cariçaie en abritant 
plus du tiers.

Milieux naturels spécialisés, les roseliè-
res forment les milieux de vie de plantes 
et d’animaux qu’on ne rencontre que là. 
Lorsqu’elles s’assèchent, leur attrait dimi-
nue et elles jouent moins bien leur rôle 
pour ces derniers. Le seul moyen de conser-
ver cette biodiversité particulière, c’est de 
remettre en eau les roselières. Et pour y 
parvenir, soit on agit sur le niveau d’eau, 
ce qui est presque impossible dans le cas 
du lac de Neuchâtel, soit on abaisse artifi-
ciellement le niveau du sol. En effet, depuis 
la Deuxième Correction des Eaux du Jura, 
la litière végétale tombant à terre ne se 
décompose quasiment pas faute de varia-
tions suffisantes du niveau d’eau. Cette li-
tière s’accumule alors à la surface du sol au 
lieu de se dégrader. Au fait, voilà le secret 
de l’odeur bizarre des matériaux excavés: 
des gaz comme le méthane ou l’hydrogène 
sulfureux produits dans ces matériaux pri-
vés d’oxygène et soudain «mis à l’air» par 
la creuse. Passé l’inconvénient des tas de 
boue imposants, qui sont rapidement éva-
cués pour être valorisés en zone agricole, 
le décapage a presque tous les avantages. 
Vous le constaterez à la lecture de ce nou-
veau numéro du JdG. Nous vous souhaitons 
une agréable lecture !

Christophe Le Nédic 

Revitalisation des roselières 
atterries par décapage
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Milieux entre 
l’eau et la terre
Un tiers des roseliè-
res suisses se trouve 
sur la Rive sud du lac 
de Neuchâtel.

Les roselières se développent à l’interface 
entre terre et eau, lorsque la profondeur 
de l’eau n’excède pas 1m50. Elles sont ap-
pelées roselières lacustres lorsqu’elles se 
développent dans le lac et roselières ter-
restres lorsqu’elles croissent sur la rive, en 
bordure d’un étang par exemple.

Les roselières lacustres sont soumises à des 
contraintes physiques importantes (houle, 
courants, érosion, packs de glace dérivants 
en hiver, impacts avec des matériaux flot-
tants, etc), ce qui a pour conséquence de 
réduire fortement la diversité des plantes 

que l’on peut y rencontrer. Les roselières 
terrestres se développent par contre dans 
des situations nettement plus calmes et 
présentent une palette de plantes compa-
gnes plus riche.

Dans les deux cas, les roselières constituent 
des milieux extrêmement attractifs pour 
une faune caractéristique, dont de nom-
breuses espèces d’oiseaux, de poissons et 
d’invertébrés. En nombre total d’espèces et 
en densité d’oiseaux nicheurs, les roselières 

terrestres inondées forment les milieux na-
turels les plus riches de la Grande Cariçaie.

En Suisse, les roselières se rencontrent es-
sentiellement en plaine. Les plus impor-
tantes se situent sur la Rive sud du lac de 
Neuchâtel et sur les lacs de Constance et 
de Zürich. Les roselières reconnues d’im-
portance nationale couvrent environ 800 
hectares dans le pays, dont un tiers dans la 
Grande Cariçaie1.

Dans les situations favorables (niveau 
d’inondation élevé, eaux riches et chaudes 

en été, contraintes physiques faibles), les 
roselières et leur espèce dominante, le ro-
seau (Phragmites australis), sont capables 
de performances de croissance exception-
nelles. En effet, le roseau repousse chaque 
année à partir de ses rhizomes souterrains 
et les tiges peuvent dépasser 5 m de hau-
1Les roselières lacustres et terrestres couvrent res-
pectivement 125 ha et 49 ha dans la zone comprise 
entre Yverdon-les-Bains et Cudrefin. Elles couvrent 
en outre 91 ha dans les réserves du Fanel et de 
Cudrefin (roselières terrestres et lacustres confon-
dues).

Roselière terrestre bordant un étang dans la réserve naturelle du Fanel (BE) et roselière lacustre de la réserve 
naturelle de la Baie d’Yvonand (VD)
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teur en fin de saison. Les chaudes journées 
d’été, la croissance est telle (8-10 cm par 
jour) qu’elle est quasiment perceptible à 
l’oeil nu !

La propagation du roseau est essentielle-
ment végétative, à partir des rhizomes ou 
de tiges couchées atteignant plusieurs mè-
tres (stolons). Le système est très efficace 
puisqu’en 3-4 ans, une seule plante de ro-
seau peut coloniser 15 à 20 m2 de grèves. 
Les roseaux produisent de très nombreuses 
graines, mais avec un pouvoir germinatif 
faible et incapables de germer sous l’eau. 
Celles-ci se développent par contre facile-
ment sur des grèves de sable nu apparais-
sant par basses eaux, ou sur des dépôts 
d’alluvions apportés par des cours d’eau. La 
conservation des dépôts d’alluvions sur les 
deltas de rivières (la Menthue à Yvonand 
par exemple) et des niveaux bas du lac à 
certains moments de l’année constituent 
ainsi deux mesures efficaces pour créer de 
nouvelles roselières.

Dans les années 1970 à 1990, les roseliè-
res lacustres ont fortement souffert de la 
pollution des eaux et en particulier de leur 
trop grande richesse en nitrates et phos-
phates. Leur déclin était alors spectaculai-
re en Suisse et dans plusieurs autres pays 
d’Europe. L’interdiction des phosphates 
dans les lessives et l’amélioration des pra-
tiques agricoles a heureusement changé la 
donne. Aujourd’hui, les roselières lacustres 
montrent à nouveau une vigueur rassuran-
te et elles sont globalement en progression 
sur la Rive sud.

Il n’en va pas de même avec les roselières 
terrestres. La réduction des variations du 
niveau du lac depuis les années 1970 accé-
lère leur assèchement. Elles perdent ainsi 
leur caractère aquatique et deviennent 
moins favorables pour les plantes et ani-
maux qui leur sont liés.

Quelques hôtes de la roselière, des étangs 
et des zones décapées

Le blongios nain est le plus petit 
héron de Suisse. Il est strictement 
lié aux grandes roselières et peu 
répandu en Suisse vu la rareté de ces 
milieux.

Le héron pourpré est une espèce 
extrêmement sensible aux dérange-

ments. La mise sous protection de la 
Grande Cariçaie en 2002 a permis la 

reprise de la nidification.

Le grèbe castagneux est une autre 
espèce sensible au dérangement. Les 
roselières lui offrent abri, nourriture 
et sites de reproduction.

En Suisse, la panure à mousta-
ches ne niche que dans la Grande 

Cariçaie. C’est une espèce grégaire 
vivant en petites colonies et stricte-

ment liée aux roselières.

Disparu de la Grande Cariçaie du fait 
de dérangements répétés, le van-
neau huppé avait profité du déca-
page à Font pour nicher à nouveau, 
sur les ilôts isolés au milieu du plan 
d’eau. Reviendra-t-il ?

Espèce discrète, le râle d’eau est un 
hôte répandu des roselières denses. 

Il est presque toujours invisible, mais 
se laisse trahir par son cri sonore.

D’origine méridionale, l’aeschne 
affine a colonisé la zone-pilote de 
Font. C’était la première preuve de 
reproduction récente de cette espèce 
dans notre pays.

L’anodonte est une grosse moule 
d’eau douce vivant préférentielle-

ment dans les étangs. La bouvière, 
un poisson très menacé en Suisse, y 

dépose ses oeufs pour les abriter.

Les utriculaires sont des plantes car-
nivores des étangs. Toutes les repré-
sentantes de ce groupe sont rares 
dans notre pays mais bien présentes 
dans la Grande Cariçaie.

Le rumex géant est également une 
espèce menacée caractéristique des 

roselières et bords d’étangs.
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Nouvelle tech-
nique pour la 
sauvegarde des 
roselières
Le décapage a rem-
placé le fauchage 
pour l’entretien des 
roselières atterries.

Au début des travaux d’entretien de la 
Grande Cariçaie en 1982, les roselières ter-
restres1 ont été entretenues par fauchage 
avec la machine Elbotel. Mais le program-
me a très vite été interrrompu car le suivi 
de la végétation avait mis en évidence des 
dégâts importants de la faucheuse sur le 
milieu naturel (trouées ou modifi cation du-
rable de la végétation). Le Groupe d’étude 
et de gestion de la Grande Cariçaie (GEG) 
a alors testé le décapage comme métho-
de alternative pour restaurer le caractère 
aquatique de roselières atterries2. L’essai 
a porté sur une surface de 0.5 hectares à 
Font (FR), en janvier 1993. Une pelle méca-
nique a prélevé la litière accumulée et l’ho-
rizon organique superfi ciel. Les matériaux 
de creuse ont été évacués au moyen d’un 
dumper, puis le plan d’eau a été laissé à son 
évolution naturelle, en l’accompagnant 
d’un suivi faunistique et fl oristique.

La méthode s’étant avérée favorable (voir 
p. 6-7), le plan de gestion 2007-2011 a 
adopté le décapage comme méthode de 
restauration des roselières terrestres. Une 
procédure de validation a auparavant été 
menée auprès des différents services de 
l’Etat et de la Confédération. Cette autori-
sation est renouvelée chaque année.

Mais, le décapage s’avérant coûteux et le 
budget du GEG n’étant pas extensible, il a 
fallu rechercher des fi nancements complé-
mentaires pour que ces interventions puis-
sent au moins compenser les surfaces de 
roselières et de plans d’eau disparaissant 
chaque année par atterrissement naturel. 
Grâce aux montants récoltés en 2007 (voir 
encadré ci-contre), on peut considérer que 
cet objectif est atteint jusqu’en 2011.

1Les roselières lacustres n’étaient pas incluses dans 
le programme de fauchage, car elles ne nécessitent 
pas en principe de travaux d’entretien.
2Dans les roselières atterries, la végétation et la 
litière ont entièrement comblé le plan d’eau. Le sol 
est alors globalement plus sec, d’où une vigueur 
moindre de la roselière (le roseau est moins haut et 
moins dense) et une capacité d’accueil réduite pour 
la faune et la flore caractéristiques.

Yvonand 2007-2008
6182 m2 (2 zones)

Cheseaux-Noréaz 2008-2009
2082 m2

Cheseaux-Nor. 2007-2008
6204 m2 (2 zones)

Cheyres 2008-2009
1804 m2

Font 2008-2009
9307 m2

Estavayer-le-Lac 2006-2007
4113 m2 (2 zones)
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Merci !
Grâce aux Fondations présentées ci-
dessous, un peu plus de CHF 360’000.- 
ont été réunis pour soutenir les tra-
vaux de décapage pendant la durée du 
plan de gestion 2007-2011. Ces contri-
butions permettront de traiter 3 ha de 
roselières atterries supplémentaires.  
Ajoutés au budget normal du GEG, 
ces dons permettront ainsi de réali-
ser l’essentiel du programme de dé-
capage prévu dans le plan de gestion 
2007-2011. Ce Journal des Grèves est 
l’occasion de remercier une nouvelle 
fois ces Fondations pour leur contribu-
tion essentielle à la conservation de la 
Grande Cariçaie.

• Fondation MAVA
• Pour-cent culturel Migros
• Fondation Stotzer-Kästli
• Fondation Graf Fabrice, 

von Gundlach et Payne-Smith
• Fondation Nature Vaudoise
• Fondation Walter und 

Bertha Gerber

Surfaces déjà 
décapées en 
2007-2008. La 
surface totale est 
de 2.97 hectares. 
Les surfaces à 
traiter entre 2009 
et 2011 ne sont 
pas présentées ici 
car elles doivent 
encore faire l’ob-
jet d’études de 
détail.

N

traiter entre 2009 

Cheseaux-Noréaz 2008-2009

Cheseaux-Nor. 2007-2008
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Et le sol des ro-
selières dans 
tout cela ?
Le décapage prive le 
sol original de son 
horizon organique et 
génère d’importan-
tes quantités de ma-
tériaux organiques 
qu’il convient de va-
loriser selon des fi liè-
res appropriées.

Le décapage des roselières n’est pas une 
opération anodine pour les sols. En optant 
pour un décapage à 30 cm, le gestionnai-
re a pris le parti d’essayer de concilier au 
mieux succès et durabilité de la mesure 
pour réduire les coûts de l’entretien des 
milieux naturels et générer un impact ac-
ceptable pour le sol. Si le décapage avait 
porté sur 10 cm seulement, le sol aurait à 
première vue été plus épargné, l’action se 
limitant à l’évacuation de la litière et à un 
tassement temporaire du sol. Toutefois la 
reprise rapide de la roselière, et l’atteris-
sement qui aurait suivi, auraient nécessité 
de réintervenir plus souvent sur le milieu et 
peut-être d’occasionner des compactions 
plus dommageables pour le sol. De plus, 
le gain biologique escompté sur la fl ore 
et la faune n’aurait été que partiel et de 
durée limitée. En intervenant sur 30 cm, le 
gestionnaire modifi e certes fondamentale-
ment le milieu, puisqu’il enlève une partie 
de l’horizon de surface qui mettra plusieurs 
dizaines d’années à se recréer, mais il limite 
aussi ses interventions, puisqu’il s’engage à 
ne plus revenir sur le site avant 30 ans au 
moins. Le sol replacé dans des conditions 
proches de celles qu’il a connues au cours 
de son évolution naturelle devrait se régé-
nérer et reformer à terme un horizon hu-
mifère.

Comme tout chantier de terrassement, le 
décapage des roselières génère d’impor-
tants volumes de matériaux qui doivent 
être stockés avant d’être évacués et traités 
selon des fi lières conformes à la législation. 
Compte tenu de la nature organique des 
matériaux excavés, les services concernés 
ont autorisé leur stockage temporaire en 
marge de marais et une valorisation agri-
cole par épandage dans les champs, sous 
conditions (respect des valeurs de l’Ordon-
nance sur la réduction des risques liés aux 
produits chimiques - ORRChim, prise en 
compte de ces matériaux dans le bilan de 
fumure PER de l’exploitation, épandage li-
mité à 100 m3 / ha, etc).

Depuis le début de l’opération, tous les 
matériaux excavés se sont révélés respecter 
les valeurs de l’ORRChim et ont trouvé pre-
neurs auprès des agriculteurs de la région. 
Riches en matière organique, mais pauvres 
en éléments nutritifs, ils complètent dans 
de nombreux cas les amendements néces-
saires à une protection durable des sols. 

Si vous êtes exploitant agricole et sou-
haitez profi ter une fois de ces matériaux, 
contactez Pierre Alfter de la Grande Cari-
çaie, au 024 425 18 88.

Emmanuel Crausaz, patron de l’entre-
prise EDS Crausaz Sàrl à Châtillon (FR), 
a utilisé des matériaux issus du déca-
page en 2008. Interview:
M. Crausaz, vous testez actuellement 
des matériaux provenant du décapa-
ge pour un apport organique sur des 
champs cultivés. Votre opinion ?
Un avis très positif: les matériaux sont 
faciles à travailler avec mon équipe-
ment. Il fournissent un apport organi-
que de qualité et sont intéressants au 
niveau de l’apport de chaux lorsqu’un 
chaulage est nécessaire sur une par-
celle. De plus, il s’agit de matériaux 
de proximité, ce qui limite les coûts de 
transport.
En reprendriez-vous ?
Oui, sans problème, je ne leur ai pas 
trouvé d’aspect négatif.

En cas d’intérêt pour ces matériaux, M. 
Crausaz a accepté très gentiment de répondre 
aux questions d’exploitants intéressés. Pour 
plus d’info, appelez-le au 079 412 69 67.

(1) Les chenilles larges du dumper limitent la pres-
sion et la compaction du sol. (2) Décharge tempo-
raire des matériaux pour permettre leur assèche-
ment. Le poids frais est d’environ 600 kg / m3, soit 
6 t par benne de 10 m3. (3) Evacuation des maté-
riaux par un agriculteur, après séchage.
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Biodiversité de 
l’éphémère
La zone décapée 
traverse plusieurs 
phases tout au long 
de son évolution na-
turelle. Un bénéfice 
très important pour 
la biodiversité de 
tout un secteur de 
réserve naturelle.

Alors que le fauchage se limite à conserver 
le milieu naturel dans son état actuel, le 
décapage, au contraire, bouleverse radica-
lement l’écosystème: la roselière asséchée 
dans laquelle s’opèrent les travaux laisse la 
place à un plan d’eau peu profond, bordé 
de roselières ou de prairies à laiches éle-
vées. Le fond de l’étang est dépourvu de 
toute végétation et laisse apparaître un 
substrat formé de sable, de matière orga-
nique en décomposition et de fragments 
de rhizomes de roseaux. Quelques touffes 
de plantes ayant échappé à la pelle méca-
nique dérivent quelques temps au gré du 
vent sur ce nouvel étang puis se fixent à 
nouveau au sol. Ils constitueront autant de 
foyers à partir desquels la végétation reco-
lonisera le plan d’eau.

Les plantes et animaux s’approprient im-
médiatement la zone décapée. On voît tout 
d’abord apparaître des espèces pionnières 
qui colonisent rapidement le nouveau plan 
d’eau. Les premiers animaux sont essentiel-
lement végétariens ou détritivores et ex-
ploitent le phytoplancton produit en masse 
pendant les premières années. Ils se nour-
rissent également des restes organiques is-
sus des travaux et de la décomposition des 
premiers organismes ayant colonisé le plan 
d’eau. A Font, on a ainsi observé pendant 
les quatre premières années une explosion 
des populations de chironomes, de certai-
nes punaises aquatiques et de libellules.

Passée la phase initiale, les espèces carac-
téristiques des étangs et roselières s’instal-
lent peu à peu. Elles feront disparaître à 
terme les pionnières, qui ne résistent pas 
longtemps à une concurrence accrue. A ce 
moment-là, la zone décapée fonctionne 
comme un étang classique. Elle jouera ce 
rôle jusqu’à envahissement complet du 
plan d’eau par la végétation, à partir des 
rives ou à partir des touffes de plantes 
abandonnées par les machines de creuse. 
Le temps de retour à la situation d’origine, 
à savoir la roselière atterrie, dépend des 

profondeurs de creuse et des conditions 
écologiques locales, mais est d’au moins 30 
ans.

Dès la creuse, et jusqu’à la fermeture com-
plète du plan d’eau, le décapage entraîne 
une forte augmentation de la biodiversité 
dans le secteur. Il y a plusieurs explications 
à cela:

• la creuse du plan d’eau fait apparaître 
un nouveau milieu naturel au sein d’une 
roselière auparavant homogène. Aux espè-
ces-hôtes de cette dernière se superposent 
donc les espèces des plans d’eau ouverts,

• l’étang constitue un milieu de chasse pré-
férentiel pour de nombreuses espèces dont 
des oiseaux rares (blongios nain, rousse-
rolle turdoïde, etc.). La densité et la diver-
sité des espèces nicheuses va donc considé-
rablement augmenter dans les roselières 
bordant le nouveau plan d’eau. Celui-ci 
représente aussi un milieu attractif pour 
les oiseaux en migration, qui s’y arrêtent 
en nombre,

• vu sa faible profondeur, la zone décapée 
présente des eaux qui se réchauffent rapi-
dement en été. De telles conditions sont 
favorables à un plus grand nombre d’es-
pèces que les eaux plus froides des étangs 
profonds,

• enfin, la dynamique naturelle de recolo-
nisation de ce milieu neuf crée une juxta-
position et une succession dans le temps de 
conditions écologiques très diverses. Cela 
permet à un très grand nombre d’espèces 
de coloniser le milieu à un moment ou à 
un autre de son évolution. Cela crée égale-
ment une multitude d’écotones1, propices 
elles-aussi à l’apparition d’espèces particu-
lières. 

1Zones de transition entre 2 milieux naturels dif-
férents. Une lisière forestière par exemple est une 
écotone.
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1993

2003

2007

100 m

Evolution de la zone-pilote de Font décapée pendant l’hiver 
1992-1993. En 15 ans, la surface d’eau libre (signalée en rouge 
sur les photos aériennes) a diminué de plus de la moitié. Sa dis-
parition totale est à prévoir probablement dans les 5 prochaines 
années. La roselière qui colonise la zone décapée a un caractère 
aquatique marqué et le conservera au moins 10 à 15 ans. Le 
temps de retour à la situation avant travaux est donc dans cette 
situation d’au moins 25 à 30 ans.

Photos d’ilôts de végétation abandonnés par les machines au 
milieu de la zone décapée de Font. Les deux images concernent 
le même ilôt de végétation en 1994 et 2001. On constate le 
développement très spectactulaire de cette surface, dévelop-
pement qui a conduit à la fermeture de la partie centrale de la 
zone décapée en 2007 (voir images ci-contre).



Renaturation de la plage de 
Gletterens: une nécessité
La légalisation du port de Gletterens a été 
l’un des éléments les plus âprement négo-
ciés lors de la mise à l’enquête des réserves 
naturelles de la Grande Cariçaie. Celui-ci 
est en effet le seul port de la Rive sud a 
être entièrement situé à l’intérieur d’une 
réserve naturelle, qui plus est dans une 
zone particulièrement importante pour la 
nature.

Lors de cette négociation, le Canton de Fri-
bourg et la Confédération avaient accepté 
le principe du maintien du port et l’attri-
bution de la concession à la Commune, en 
dérogation au Plan directeur intercantonal 
de 1982 qui demandait le démantèlement 
du port et de la plage. L’Etat exigeait en 
contrepartie que l’ancienne plage et le che-
nal ouest, plus proche de la Baie d’Ostende, 
une zone extrêmement sensible au plan or-
nithologique, soient entièrement rendus à 
la nature, soustraits à la pression du public 

et réinscrits à l’Inventaire des bas-marais 
d’importance nationale. La Commune a in-
tégré cette exigence dans son Plan spécial 
et réalisé les travaux d’aménagement du 
nouveau port et de la nouvelle plage, tra-
vaux actuellement presque terminés.

L’amélioration des infrastructures étant 
réalisée, il est normal que la Commune 
concrétise à présent son engagement en 
renaturant le secteur ouest, c’est-à-dire en 
abattant les arbres de l’ancienne plage et 
en dégrapant le remblais qui avait été posé 
illégalement à l’époque pour créer la pla-
ge. Faute de quoi, le compromis négocié 
au moment de la création des réserves na-
turelles serait un bien mauvais «deal» pour 
la conservation des marais de la Grande 
Cariçaie. 

Heureusement, il est à noter qu’à aucun 
moment, la Commune n’a exprimé la vo-
lonté de remettre en question ce juste 
compromis.
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Panneau d’information à l’entrée de l’ancienne 
plage à renaturer.

Renaturation de l’ancienne plage de Gletterens
Renaturierung des alten Strandes von Gletterens
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Réserve naturelle des Grèves d’Ostende
Naturschutzgebiet Grèves d’Ostende

N

Chevroux Gletterens Delley-Portalban

La modification du port de Gletterens et la création d’une nou-

velle plage au sein de la réserve des Grèves d’Ostende ont été 

autorisés à la condition que soient restitués à la nature le che-

nal ouest et l’ancienne plage.

Les travaux de renaturation débuteront à mi-septembre 2008 

et dureront tout l’hiver. Ils comprennent: l’abattage des ar-

bres, le recépage des cordons boisés, le décapage et l’évacua-

tion des remblais existants et la creuse d’un fossé. Ils ont pour 

objectif de remettre en connexion les milieux naturels situés 

de part et d’autre du nouveau port, ainsi que de recréer une 

roselière inondée favorable à plusieurs espèces d’oiseaux me-

nacées (blongios nain, rousserolle turdoïde, panure à mousta-

ches, etc). La roselière permettra également le frai de plusieurs 

espèces de poissons. Enfin, le castor et le martin-pêcheur pro-

fiteront des réaménagements des berges du chenal et du fos-

sé. Après les travaux, le secteur sera réinscrit dans l’Inventaire 

des bas-marais d’importance nationale. Il sera interdit d’ac-

cès au public pour pouvoir jouer pleinement son rôle écologi-

que. Pour plus de renseignements sur ces travaux, contactez le  

Bureau Urbasol à Givisiez (026 466 22 33).

Die Umgestaltung des Hafens von Gletterens und ein neuer 

Strand im Naturschutzgebiet von «Grèves d’Ostende» wurden 

bewilligt, unter der Bedingung, dass das Gerinne im Westen 

und der alte Strand renaturiert werden.

Die Arbeiten zur Renaturierung beginnen Mitte September 

2008 und dauern den ganzen Winter. Sie beinhalten: Baum-

fällen, Kappen der Uferbestockung, Abtragen der bestehen-

den Auffüllungen und Ausheben eines Grabens. Ihr Ziel: die 

durch den neuen Hafen getrennten natürlichen Lebensräu-

me wieder miteinander zu verbinden sowie ein neues, für be-

drohte Vogelarten wie Zwergrohrreiher, Drosselrohrsänger 

oder Bartmeise günstiges Wasserschilfröhricht zu schaffen, das  

ausserdem als Laichplatz für verschiedene Fischarten dient. 

Auch der Biber und der Eisvogel werden von der Neugestal-

tung der Ufer- und Grabenböschungen profitieren. Nach Ab-

schluss der Arbeiten wird das Gebiet wieder in das Inventar 

der Flachmoore von nationaler Bedeutung aufgenommen und 

aufgrund seiner ökologischen Funktion unzugänglich bleiben. 

Mehr Informationen erhalten Sie bei Urbasol in Givisiez (026 

466 22 33). 
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Accès limité aux 
chemins balisés
Zutritt nur auf 
markierten Wegen

Navigation et baignade
interdites toute l’année
Schifffahrt und Baden  
das ganze Jahr verboten

Accès limité aux 
chemins balisés
Zutritt nur auf 
markierten Wegen

Parcours libre
Freier Zugang

Parcours libre
Freier Zugang

Navigation et baignade autorisées 
du 1er juin au 3e lundi de septembre
Schifffahrt und Baden vom 1. Juni 
bis zum 3. Montag im September  
gestattet

Navigation et baignade autorisées du  
1er juin au 3e lundi de septembre
Schifffahrt und Baden vom 1. Juni bis 
zum 3. Montag im September gestattet

Navigation et baignade
interdites toute l’année
Schifffahrt und Baden  
das ganze Jahr verboten

Navigation et baignade 
autorisées du 1er juin au 
3e lundi de septembre
Schifffahrt und Baden 
vom 1. Juni bis zum 3. 
Montag im September 
gestattet

Navigation et baignade
autorisées toute l’année
Schifffahrt und Baden 
das ganze Jahr erlaubt

1 km

Nouveau port
de Gletterens

Nouvelle plage
Neuer Strand

Nouveau port
de Gletterens
Neuer Hafen bei 
Gletterens

Navigation et baignade
interdites toute l’année
Schifffahrt und Baden  
das ganze Jahr verboten

Navigation et baignade
autorisées toute l’année
Schifffahrt und Baden  
das ganze Jahr erlaubt

Navigation et baignade
autorisées du 1er juin au  
3e lundi de septembre
Schifffahrt und Baden 
vom 1. Juni bis zum 3. 
Montag im September 
gestattet

Marais protégé: accès interdit
Geschütztes Ried: Zutritt verboten
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Zone de compensation 
écologique au nouveau 
port de Gletterens
Ökologisches Ausgleichs-
gebiet zum neuen Hafen 
von Gletterens

Roselière existante

Bestehendes Schilfröhricht

Roselière à recréer

Zu schaffendes Schilfröhricht

250 m

N

Sentier ou chemin sur ponton. Accès autorisé aux piétons
Pfad oder Pfahlweg. Zutritt für Fussgänger erlaubt
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Marais protégé: accès interdit
Geschütztes Ried: Zutritt verboten

Plan du nouveau port et de la nouvelle plage avec la zone de compensation écologique à gauche.


